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RÉSUMÉ 


Nous avons récolté sur les branchies de Lichia glauca, outre de nombreux Gotocotyla 
(Monogenea, Gastrocotylidae) , un parasite que nous considérons comme une espèce 
nouvelle du genre Pyragraphorus. Nous avons obtenu les oeufs et la larve gyrodac- 
tyloïde de ce Monogène que nous a vons comparé aux larves de Polyopisthocotylea 
déjà connues. Nous avons en outre préc la biologie du parasite dans la cavité 
branchiale de l'hôte. 


RESUMEN 


Hemos colectado en las branquias de Lichia glauca, además de los numerosos Goto- 
cotyla (Monogenea, Gastrocotylidae), un parásito que consideramos como una espe- 
cie nueva del género Pyragraphorus. Hemos obtenido los huevos y la larva gyrodac- 
tyloide de este Monogéneo que hemos comparado con las larvas de Polyopisthocotylea 


ya conocidas. Además hemos precisado la biología del par 


quial del huésped. 


Pyragraphorus hollisae sp. nov. 


Hôte: Lichia glauca (L., 1758) Caran- 
gidae 

Habitat: Branchies 

Localité: Méditerranée (Golfe de Tu- 
nis, Golfe du Lion) 

Matériel étudié: 65 individus colorés 
et montés in toto. 5 individus débi- 
tés en coupes sérićes transversales et 
sagittales. 


Type et paratype déposés au Muséum 
National d'Histoire Naturelle de Paris 
sous les numéros Ti 169-Ti 170. 

Le corps mesure de 2 à 25 mm de 
longueur et de 0,5 a 0,6 mm de largeur. 
A la partie postérieure le hapteur (1 
mm de longueur) parait plus ou moins 


ito en la cavidad bran- 


perpendiculaire à laxe du corps. A 
l'avant une constriction dċtermine sou- 
vent une petite région à cotés sub- 
parallèles. L'apex, comme tronquċ, pré- 
sente alignés les ventouses buccales et 
le pharynx (Fig. 1). 

Le hapteur, très légèrement dissymé- 
trique, comprend deux rangées parallè- 
les de pinces où l'on peut distinguer 
deux séries d’après la disposition de 
leurs sclérites. Ces pinces sont du type 
Microcotyle plus ou moins profondé- 
ment transformé et nous pouvons dé- 
crire leur squelette avec la nomencla- 
ture en usage. 

Une série postérieure comprend de 
16 à 22 paires de pinces (36 à 44 en 
tout) avec parfois une différence de 1 
ou 2 pinces entre les deux rangées. Ces 
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0,5 mm 


Fig. 1. Animal in toto, vue ventrale. Fig. 2. Sclérites d'une pince de la série postérieure. 
Fig. 8. Sclérites d'une pince en raquette de la série antérieure. (Vue postérieure, les 
mâchoires sont décalées l'une par rapport à l’autre.) 
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pinces mesurent de 30 x 22 u à 37 x 
25 u, les plus petites étant situées à 
l extrémité postérieure du hapteur. 

Dans chaque pince (Fig. 2) la mä- 
choire antérieure présente un sclérite a 
médian et deux sclérites b latéraux. 
Sur le plan de symétrie a se termine 
près du bord distal par un T à branches 
très courtes. Du côté dorsal il se courbe 
et vient s'élargir dans le haut de la 
mächoire posterieure. Les bords de la 
machoire sont soutenus par les sclérites 
b. Du côté proximal ces pièces en lames 
se plient et passent dans la mâchoire 
postérieure où elles donnent chacune 
une mince expansion qui se termine 
vers le plan sagittal. Dans la mâchoire 
postérieure Velargisement de a est pro- 
long6 par une sclerification mediane 
élargie en fer de lance à l'extrémité 
distale. Cette partie, encochée du côté 
axial, paraît percée d'un trou. Deux 
pièces arquċes c articulées sur b au 
niveau du repliement dorsal marguent 
le bord de cette mâchoire. Du côté 
proximal les sclérites c sont percés d’un 
trou, du côté distal un amincissement 
en biais les fait paraître subdivisés. Mais 
ce n'est qu'une apparence et ces parties 
distales ne peuvent être comparées aux 
sclérites accessoires qui, présents dans la 
mâchoire postérieure, caractérisent les 
pinces du type Gastrocotyle. 

Une série antérieure compte de 35 à 
42 paires de pinces (70 à 84 en tout) 
caractéristiques du genre Pyragrapho- 
rus. Les pinces sont disposées suivant 
deux rangées parallèles, la différence 
entre les rangées étant minime (l ou 
2 unités). Les pinces sont en forme de 
raquette. Tous les sclérites sont allon- 
gés et subparallèles au niveau du man- 
che, les latéraux b et c formant ensuite 
un demi cercle qui limite un élargis- 
sement ventral (Fig. 3). La mâchoire 


antérieure, sensiblement plus petite que 
la postérieure, mesure de 65 u a 100 u 
de longueur et 25 u à 30 u de largeur. 
Le sclérite médian a se termine près 
du bord distal-par un T à branches 
courtes. Du côté proximal a se retrécit 
puis se courbe et passe dans la mâchoire 
postérieure où il s'elargit légèrement. 
Les sclérites b forment de chaque côté 
un demi cercle dans le quart distal de 
la mâchoire, Ils sont ensuite parallèles 
et très près de a mais s’en écartent légè- 
rement du côte proximal. C'est à ce 
niveau qu'ils se replient dans la mâ- 
choire postérieure où ils forment une 
expansion de part et d'autre de a. 
La mâchoire postérieure mesure 65 u 
à 40 u dans sa plus grande largeur. Une 
sclerification médiane fait suite à a, 


mais nous ne pouvons dire si elle lui 
est unie ou si elle est entièrement sépa- 


rċe. La sclérification se termine dans la 
partie circulaire de la mâchoire par un 
élargissement en fer de lance percé d’un 
trou. De chaque côté la pièce c est 
articulée sur b à l'extrémité dorsale. 
D'abord parallèles à a et b, les sclérit 
c forment dans le tiers ventral un demi 
cercle qui limite l'élargissement de la 
mâchoire. Près de leur extrémité pro- 
ximale ces pièces sont percées d'un 
trou. 


La paroi 
est marquée par des épaiss 
épidermiques transversaux. 


interne de toutes les pinces 
sements 


Malgré la forme en raquette des 
pinces la disposition des sclérites reste 
du type Microcotyle. 

Le nombre de pinces de la série pos- 
térieure est rapidement atteint, par 
contre le nombre de la série antérieure 
est plus variable car nous avons observé 
des pinces en formation à l'extrémité 
antérieure du hapteur. 
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Ute. 


Vit. 


PCi. 


CPr. 


R.Pr. 


G.Pr. V.SI. 


Vag. Def. 


Fig. 4. Région de la poche du cirre, vue dorsale, Cir.—cirre; C. Pr—conduit prostatique; Def. 
Canal déférent; P. Ci—poche du cirre; G. Pr.-Glandes prostatiques; Utċ—Utċrus; R. Pr—Rċ- 
servoir prostatique: Vag.-Vagin; Vit—Glandes vitellogènes; V.S. I.—Vésicule séminale interne. 
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ANATOMIE 


A la bouche, antérieure, subventrale, 
fait suite une cavité buccale où s'ouvre 
de chaque côté une ventouse musculaire 
et, sur le plan médian, le pharynx. 
Chaque ventouse, allongée transversal- 
ement (80 u), est subdivisée par une 
cloison musculaire en deux logettes 
inégales. Le bord de ces ventouses est 
marquées par une mangée régulière 
d'une centaine de petits tubercules épi- 
dermiques. Le pharynx musculeux en 
barillet mesure 40 u environ de diamè- 
tre. Ventralement un canal bucco- 
oesophagien fait communiquer la cavité 
buccale et le court oesophage; celui-ci 
en effet se bifurque en avant de l'ouver- 
ture génitale, Les deux branches intes- 
tinales présentent des caecums latéraux 
et axiaux difficilement visibles sous les 
vitellogènes. Les branches latérales des- 
cendent juzqu'à la partie postérieure 
du corps mais ne pénètrent pas dans le 
hapteur. 


Appareil mâle. Nous avons compté de 
8 à 13 testicules dans le tiers potérieur 
du corps. Tassés les uns contre les 
autres dans la région médiane ils 
mesurent 100 u environ de diamètre. 
Le canal déférent, très sinueux. re- 
monte ventralement à droite du plan 
median. Il aboutit à la base d'une 
volumineuse poche du cirre à paroi 
épaisse et musculaire, à l'intérieur de 
laquelle nous pouvons distinguer trois 
parties, la vésicule séminale interne, le 
réservoir prostatique et le cirre (Fig. 
$: 

A la base de la poche le canal déférent 
aboutit dans une chambre conturnée 
à paroi épaisse la vésicule séminale 
interne. Cette vésicule se retrécit et 
forme une deuxième petite chambre à 
paroi mince. De cette vésicule part un 
canal à lumiè étroite qui, vers l'avant, 
aboutit à la base d’une chambre à paroi 


musculaire plissée, le réservoir prostati- 
que. Les glandes prostatiques unicellu- 
laires sont situées de chaque côté du 
corps entre les conduits génitaux mċ- 
dians et les vitellogènes latéraux. Les 
conduits de ces glandes traversent 
l'enveloppe musculaire de la poche du 
cirre, descendent entre cette enveloppe 
et le réservoir prostatique à la base 
duquel ils viennent déverser leur sé- 
crétion (Fig. 4). 

Le réservoir prostatique communique 
par un étroit pertuis avec le cirre pro- 
prement dit. Celui-ci, long (250 pu), 
cylindrique (60 u de diamètre), a sa 
paroi musculaire armée d'un grand 
nombre d'ċpines de 12 u de longueur. 
La base élargie des épines est implantée 
dans les tissus, la pointe recourbée vers 
l'avant, Le cirre dorsal se termine ven- 
tralement en arrière de l'ouverture 
marqué. Une nappe importante de fi- 
bres musculaires issues de chaque côté 
de la région antérieure se croise ven- 
tralement en arrière de l'ouverture 
génitale (Fig. 1). 


Appareil femelle. L'ovaire tubulaire, 
dorsal, extrèmement lobé, débute sur la 
gauche de l'animal. 11 passe sur le côté 
droit où il forme 3 anses superposées, 
puis une partie ascendante le conduit 
sur le côtè gauche. Une grande boucle 
transversale le ramène à droite où il se 
retrécit brusquement et donne vers l'ar- 
rière Voviducte. Celui-ci d'abord très 
contourné croise la partie ascendante de 
l'ovaire. Il se détache alors le canal géni- 
to-intestinal qui entre en communication 
avec la branche droit de l'appareil di- 
gestif. L'oviducte se continue vers la gau- 
che du corps où après avoir reçu le 
vitelloducte médian, il forme une anse 
postérieure marquée par le débouché en 
couronne des glandes de Mehlis. L'ooty- 
pe. fusiforme, se continue par une long 
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utérus cilié qui remontant à droite du 
plan medio-longitudinal vient se termi- 
ner ventralement au pore génital. 

Le vagin, qui s'ouvre dorsalement à 
0,8 mm de l'extrémité antérieure, con- 
duit directement dans un très vaste 
réceptacle séminal où nous pouvons dis- 
tinguer deux parties. L'anterieure à pa- 
roi épaisse et musculaire et la postérieu- 
re qui forme un entonnoir cilié. Les cils 
y sont assez régulièrement groupés en 
pinceaux dont le nombre, qui varie avec 
l'individu, est en général d’une centaine, 
Ce réceptable cilié se continue vers lar- 
rière par un petit et étroit canal qui se 
jette dans une anastomose transverse des 
vitelloductes. Ceux-ci s'unissent à nou- 
veau en chevron sur la ligne médiane 
au niveau de l'ovaire formant ainsi un 
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anneau complet qui se continue sur le 
côté gauche du corps par le vitelloducte 
impair. Celui-ci croise ventralement 
l'ootype et vient se jeter dans Toviducte. 

Les glandes vitellogènes forment de 
gros follicules qui, de chaque côté, s'eten- 
dent autour du tube digestif. Elles dé- 
butent en niveau du pore 
génital et descendent jusqu'à la limite 
du hapteur dans lequel elles ne pénè- 
trent pas. 4 

Les oeufs fusiformes présentent à cha- 
que pôle un court filament terminé en 
pointe mousse. Ces oeufs mesurent de 
180 à 200 u de longueur et de 40 à 50 u 
de largeur, les filaments, inégaux, res- 
pectivement 130 à 160 et 180 à 210 u 
(Fig. 5). 


avant au 


DEVELOPPEMENT 


Les oeufs, maintenus dans l'eau de mer 
fréquemment renouvelée, ont éclos 8 à 
10 jours après la ponte. Un opercule, qui 
se détache à 50 u du pôle portant le 
court filament, libère une ouverture cir- 
culaire par où sort la larve. 

La larve gyrodactyloïde, jaunâtre, est 
du type Microcotyle (Fig. 6). Aplatie 
dorso-ventralement, elle mesure 200 u 
environ de longueur et 50 u de largeur. 
Elle nage activement grâce à des cellules 
ciliées épidermiques. Ces cellules recou- 
vrent de chaque côté les bords de la larve 
avec une petite interruption antérieure 
au débouché des pores excréteurs et en 
arrière au niveau du hapteur. Le cône 
postérieur est entièrement cilié. L'apex 
est marqué par des touffes de cils et le 
débouché des glandes céphaliques. Cel- 
les-ci sont situées latéralement plus en 
arrière à droite et à gauche du pharynx 
médian. Ce pharynx globuleux, forme 
une masse musculaire de 15 u environ de 
diamètre, Il conduit dans un intestin 
sacciforme contenant de petites goutte- 
lettes réfringentes. 


Le hapteur présente une armature du 
type Microcotyle (2 crochets postérieurs 
en fléau, 2 hamuli, 10 crochetons) . 


— les crochets postérieurs sont des cro- 
chets en fléau avec un très long 
manche droit de 40 u de longueur 
à l'extrémité duquel s'articule une 
lame en serpe de 10 u (Fig. 7). 

— les crochetons postéro-latéraux mesu- 
rent 13 u de longueur. Le manche 
a 8 u. la lame en croc 5 u, la garde 
2 u. Ce sont des crochetons à ogive 
(Fig. 8). 

— les hamuli mesurent de 18 à 20 u de 
longueur suivant la larve, ils présen- 
tent une morphologie différente. Le 
manche peut être absent ou très 
légèrement marqué (Fig. 9 a et b). 

— les crochetons latéraux à ogive (4 pai- 
res) sont semblables par leur taille et 
leur forme aux postéro-latéraux. 


Le système excréteur comprend 4 pai- 
res de protonéphridies. De chaque côté 
on distingue une protonéphridie cépha- 
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Morphologie et anatomie de la larve gyrodactyloïde. Fig. 7. 
8. Crocheton postéro-lateral. Fig. 9a et b. Morphologies 
possibles de l'Hamuli. 


Fig. 5. Oeuf et Ocuf éclos. F 
Crochet postérieur en fléau. 
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lique, une protonéphridie pharyngienne, 
une protonéphridie pleurale et protoné- 
phridie haptoriale. La disposition des 
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canaux excréteurs répond au type qu’ 
Euzet et Combes (1969) ont considéré 
comme primitif. 


DISCUSSION 


D'après l'anatomie générale de l'adulte 
et la disposition des sclérites des pinces 
‘espèce que nous venon de décrire doit 
rendre place parmi les Polyopisthocoty- 
lea, Microcotylidae. 

Cette position systématique est con- 
firmċe par la morphologie de la larve 
et en particulier par l'armature du 
1apteur. 

Au sein de cete famille nous la place- 
rons dans le genre Pyragraphorus créé 
ar Sproston 1946 pour Microcotyle 
pyragraphorus Mac Callum et Mac Cal- 
lum, 1913 parasite de Trachinotus caro- 
linus L. (Carangidae) . 

Ce genre, se dilferencie parmi les Mi- 
crocotylidae, par la presence au niveau 
du hapteur de pinces ayant deux mor- 
phologies différentes. Les unes sont sim- 
ples, trapues, les autres allongées avec 
des sclérites leur donnant l'allure d'une 
raquette. Mais, chez toutes, la disposition 
des sclérites reste caractéristique des 
Microcotylidac. 

L'espèce type du genre est Pyragra- 
phorus pyragraphorus (Mac Callum et 
Mac Callum, 1913) Sproston, 1946. 

Depuis cette date un certain nombre 
d'espèces ont été placées dans le genre. 
Ce sont: 


Pyragraphorus incomparabilis (Mac 
Callum, 1917) Hargis, 1956. 


Pyragraphorus hippos Hargis, 1956. 
Pyragraphorus caballeroi Zerecero, 1960. 


Ces espèces n'ayant pas le hapteur avec 
deux types de pinces caractéristiques du 
genre Pyragraphorus ont été placées par 


Yamaguti (1963) dans le nouveau genre 
Allopyragraphorus. 

D'autre part cet auteur crée deux 
nouvelles familles, celle des Pyragrapho- 
ridae pour Pyragraphorus pyragraphorus 
et celle des Allopyragraphoridae pour 
les Allopyragraphorus. Nous ne pouvons 
suivre Yamaguti dans ces conclusions. 

Le genre Allopyragraphorus, isolé par 
Yamaguti dans une famille nouvelle, ne 
se distingue des divers genres de Micro- 
cotylidae que par la forme échancrée en 
queue de poisson du hapteur. Or cette 
morphologie est un caractère qui dépend 
de l'attachement du parasite à l'hôte et 
qui change avec le mode de fixation. 
C'est à notre avis un caractère trop v 
riable pour servir de base à une dif- 
férence systématique aussi importante. 

La famille des Pyragraphoridac est 
basée sur une erreur initiale puisqu'il y 

¿fit mention de pinces du type Gastro- 
cotyle c'est-à-dire possédant des sclérites 
accessoires dans la mâchoire postérieure. 
Or, aussi bien chez P. pyragraphorus que 
chez l'espèce que nous avons découverte, 
ce type de pince n'existe pas, Microtyli- 
dae et Gastrocotylidae étant nettement 
séparés par la morphologie des pinces, 
Pyragraphorus pourrait être le type 
d'une simple sous-famille parmi les Mi- 
crocotylidae. 

Dans le genre Pyragraphorus il ne reste 
donc que Pyragraphorus pyragraphorus 
(Mac Callum et Mac Callum, 1913). 
Cette espèce dont nous avons pu revoir 
la preparation type (U.S.N Mus. Helm. 
coll. n° 36559) se distingue de l'espèce 
méditérranéenne par: 


— une taille nettement plus élevée. 
P. pyragraphorus mesure de 4 à 5,4 
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mm de longueur et 0,6 à 
largeur, nos individus de 2 à 2,5 mm 
de longueur et de 0,5 à O 
largeur. 

— le nombre de pinces du hapteur. 
P. pyragraphorus a 62 paires de pinces 
simples et de 35 à 42 paires de pinces 
en raquette. 

— la morphologie et la taille des pinces 
simples. 
Les sclérites de ces pinces, surtout les 
plus antérieures, marquent une dis- 
symétrie chez P. pyragraphorus; les 
pinces sont symétriques chez le para- 
site de Lichia glauca. 

— le nombre de testicules. 


On a signalé 20 testicules chez P. py- 
ragraphorus; nous en avons compté 
de 8 à 13 chez nos individus, 

— les crochets du cirre 
Ils sont nettement plus 
chez P. pyragraphorus. 

— Enfin les hôtes sont différents. 


nombreux 


Nous considérons que le parasite trou- 
vé sur les branchies de Lichia glauca est 
une espèce nouvelle: 


Nous proposons de la nommer 
Pyragraphorus hollisae sp. nov. 

en hommage à Mademoiselle Mar- 

garita Bravo-Hollis. 


BIOLOGIE 


Dans le golfe de Tunis nous avons 
examiné les branchies de 54 Lichia glau- 
ca dont la longueur totale variait entre 
18 et 28 cm. 27 étaient parasités par 
Pyragraphorus ce qui donne un taux de 
parasitisme important (50%). 

Le nombre de parasites par hôte était 
très variable (1 à 8) et nous n'avons pas 
noté de relations entre le nombre de 
parasites et la taille de l'hôte. 

Sur les côtés de Tunisie Lichia gluaca 
est capturé près du rivage durant la 
période qui s'étend d'avril à août avec 
un maximum en juillet. Nous n'avons, 
de ce fait, pu vérifier l'évolution du 
parasitisme sur un cycle annuel. 

En schématisant la branchie comme 
nous l'avons proposé dans notre travail 
sur Microcotyle salpae nous obtenons 
pour les 68 Pyragraphorus hollisae re- 
cueillie le tableau suivant. 


TABLEAU 1 


Nous pouvons en déduire que les pa- 
rasites: 


— se trouvent aussi bien sur le côte droit 


(85 soit 51.5%) que sur le côte 
gauche (33 soit 48.5%). 

— se placent de préférence sur le 3ème 
arc (86 soit 53%) et le quatrième arc 
(21 soit 30%). Moins fréquents sur 
le deuxième arc (10 soit 14%), il ils 
sont rares sur le premier (1 individu). 

— sont fixés sur les filaments des zones 
moyennes ou inférieures des hemi- 
branchies. 

Zone I (0) — Zone II (5 soit 7%), 
zone 111 (32 soit 41%), Zone IV (22 
soit 32%) — Zone V (9 soit 13%). 


Les 54 Lichia glauca étaient tous para- 
sites, parfois très abondamment, par un 
autre Monogène Gotocotyla; ce dernier 
se trouve sur tous les arcs mais essentiel- 
lement sur le premier arc, l'hemibran- 
chie antérieure du deuxième arc, et l'hé- 
mibranchie postérieur du quatrième 
arc. 

Chez les individus où cohabitent les 
deux parasites nous remarquons que 
Pyragraphorus hollisac s'installe de pré- 
férence sur le troisième arc et les fila- 
ments antérieurs du quatrième arc c'est- 
à-dire sur les branchies laissées libres par 
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mm de longueur et 0,6 à 1 mm de 
largeur, nos individus de 2 à 2,5 mm 
de longueur et de 0,5 à 0,6 mm de 
largeur. 

— le nombre de pinces du hapteur. 
P. pyragraphorus a 62 paires de pinces 
simples et de 35 à 42 paires de pinces 
en raquette. 

— la morphologie et la taille des pinces 
simples. 
Les sclérites de ces pinces, surtout les 
plus antérieures, marquent une dis- 
symétrie chez P. pyragraphorus; les 
pinces sont symétriques chez le para- 
site de Lichia glauca. 

— le nombre de testicules. 


On a signalé 20 testicules chez P. py- 
ragraphorus; nous en avons compté 
de 8 à 13 chez nos individus, 

— les crochets du cirre 
Ils sont nettement plus nombreux 
chez P. pyragraphorus. 

— Enfin les hötes sont differents. 


Nous considérons que le parasite trou- 
vé sur les branchies de Lichia glauca est 
une espèce nouvelle: 

Nous proposons de la nommer 

Pyragraphorus hollisae sp. nov. 


BIOLOGIE 


Dans le golfe de Tunis nous avons 
examiné les branchies de 54 Lichia glau- 
ca dont la longueur totale variait entre 
18 et 28 cm. 27 étaient parasités par 
Pyragraphorus ce gui donne un taux de 
parasitisme important (50%). 

Le nombre de parasites par hôte était 
très variable (l à 8) et nous n'avons pas 
noté de relations entre le nombre de 
parasites et la taille de l'hôte. 

Sur les côtés de Tunisie Lichia gluaca 
est capturé près du rivage durant la 
période qui s'étend d'avril à août avec 
un maximum en juillet. Nous n'avons, 
de ce fait, pu vérifier l’évolution du 
parasitisme sur un cycle annuel. 

En schématisant la branchie comme 
nous l'avons proposé dans notre travail 
sur Microcotyle salpae nous obtenons 
pour les 68 Pyragraphorus hollisae re- 
cueillie le tableau suivant. 


TABLEAU I 


Nous pouvons en déduire que les pa- 
rasites: 


— se trouvent aussi bien sur le côte droit 


en hommage à Mademoiselle Mar- 
garita Bravo-Hollis. 
(85 soit 51.5%) que sur le côte 


gauche (33 soit 48.5%). 

— se placent de préférence sur le 3ème 
arc (36 soit 53%) et le quatrième arc 
(21 soit 30%). Moins fréquents sur 
le deuxième arc (10 soit 14%), il ils 
sont rares sur le premier (1 individu). 

— sont fixés sur les filaments des zones 
moyennes ou inférieures des hemi- 
branchies. 

Zone I (0) — Zone II (5 soit 7%), 
zone 111 (32 soit 41%), Zone IV (22 
soit 32%) — Zone V (9 soit 13%). 


Les 54 Lichia glauca étaient tous para- 
sités, parfois très abondamment, par un 
autre Monogène Gotocotyla; ce dernier 
se trouve sur tous les arcs mais essentiel- 
lement sur le premier arc, l'hémibran- 
chie antérieure du deuxième arc, et l'hé- 
mibranchie postérieur du quatrième 
arc. 

Chez les individus où cohabitent les 
deux parasites nous remarquons que 
Pyragraphorus hollisae s’installe de pré- 
férence sur le troisième arc et les fila- 
ments antérieurs du quatrième arc c'est- 
à-dire sur les branchies laissées libres par 
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Gotocotyla. Il ne semble y avoir compé- 
tition que sur l'hemibranchie postérieure 
du quatrième arc où les deux Monogènes 
sont côte à côte. Nous partons de I'hypo- 
thèse que Gotocotyla étant le plus abon- 
dant est le premier installé. 

A Sète (Golfe du Lion) Lichia glauca 
paraît rare. Nous ne l'avons examinée 
qu'une seule fois. Deux Pyragraphorus 


ont été récoltés sur le troisième arc gau- 
che alors que le poisson était abondam- 
ment parasité par Gotocotyla (plus de 
60 individus). Les deux populations de 
parasites devraient maintenant être étu- 
diées chez des poissons de taille diffé- 
rente, surtout petite, et suivies sur un 
cycle annuel afin d’en dégager la dyna- 
mique. 
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